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nomreurtlcti~le Ls hpltx e le ios~' clleS ditcommenicer d4.jà. Nous ne prur. f
pîc les c i -ti àt led yés prii à u x-t e -hô-c4 e 1o résultt * sérieu * et des effets im-M

Les a'utré%5 iititut1ôrîs, au- lieu de sladi eser à pottants que'le jouroù lon àuracomrpris lemtn.ý

ceux 'qui mianquent des chO;ses nécessirkes 'à la cours qui. doit s'établir, à cet égard, entre lei*

vie, s'occupent* d'ù né n*nière pattIcùlière d ates a conîcour.

ccui qu e leurs conditionsà d'existence ex posent ,,L'initiativ,'e in'dividuelle 1 laissée à- cllc-mê1,.e,

à setro.ve dans une situatiôn analogue ; et est fatalerpent é'uvedsesinmn

-leur mode d'action consiste à empêcher de nai- que la centra1isation'et l'olservation d'un tr,

tre ce mal que les premiers s'efforcent d'atté- semble~ èâ"'nsidérable de faits procurent au Gou.

.iuer - ce soint les insitutions de préVoyance et vertiement, et elle travaille à- tatons :si l'expé.

à leur têté, brillent lei sociét6s de seco .urs mnu- ri 1ence finit par l'instruire, c'est souvent au prix

tuel. de coûteuses leçons et, en outre, cette cxpi-.

Il suffit ce semble, d'énonder comme 'nous rience ne sert qu'à un, petit nombre.

i,énons-dc' le 1aiàé 11-but de ces deux espèces Èèe Éouvernèneflt, d'un autte côté, ne peut

d'i~tiut é'l tour que la supériorité des der+, pas parvenir à créer, au moyen de ses fonction.

riières apparaisse aùssit8t avec évidence. Le naires. et de ses agenits, des institutions qui rê.

bon sins -i - ique ý4uè l'on réuss*it plus aisément clament la coopération des citoyens eux-ml

à se pïéserver d'urr mat- que'à Ië guérir une fois mies, ni.prendre par la main ceux à qui les bien.-s

déclaré; ét-qu'1 yý a, sous tous les rappoits,. gain f'aits de *ces insitutio"s sont destinés

et a'ýcatgeà-dëtrufe -la cause sans attendre* Il faut donc que la haute direction du go'a.

qu'elle ait produit ses effets. vernemefint e le dévouement inidividuel s'exer.

La supériorité-des institutions de prévoyance cent si multanément, et il y aurait égal préjudiceé j

n'av'ra sans doute pas pour résultat'de rendre à ce que- l'lin ou l'autreý de ces éléments vint i

inuftiIes-les-;irtituti01l5 deý bienfaisance, mais il manquer. Si l'on est- obligé de reconnaitrequf e

parait évident.que, une-foisparvCflues à un dé-'le gôuvernenieflt a rempli sa tâche, qu'il a fai

veloôppement..complet,- rendues accessibles à ton- tout ce qu'il devait ou pouvait faire-: d'un autr

e~s-les populations ouvrièrés dans le villes et côté, si l'on -admet que nos institutions de pré

dans Ies.campagncs, èompr1is-s et jugées. dafis Voyance sont'bien éloîghées de ce ilu'elies por~

lenir véritable valeur par toutesîles.. classes de la raiènt être ét qu7elles ne sont ýpas même en" À£

s-iciété, elles auront pour effet nécessaire de ré- bien connues de nos ponulations, c'est donc iF

duire notablemnent-Jes charges de-la charité pu- ces populations elles-mêmes, ou plutôt 'a cet e

blique et privée, er même temps qu'elles au*- qui- pourraient les éclairer sur leurs intére,

ront'ýprodiÀit, sous le rapport moral, des résul- exercer sur elles une influence favorable et -

tat prciex.amener, paf leur exemple et p ar leurs consid, d

Lae précex. où iensranietencore ces institutions que le reproche doit eni

éloign4 de rÔtus ; muais an' point ou nous soin-mes 'adressé. Dans le cas contraire,; c'est le gotr

aujourd'.hui parvenus>l réalisation- des belles es- niement qui est coupable, à moins q -e le c

pérances que l'oi peu t faire repose'r sur les oeu- cours de l'un et l'autre ne soit-insuffisant.

výres.de prévoyance*e énéralm, serait considé-. Nous espérons, dans tous t'es cas, que cet d

ra>1lrenthatée si l.espa.rticuliers sintéressaient de choses ne subsistera pas plus longtemps

plus actlvemtùéýt à leur prçgrès et lés secon-' que les Seuvres de prévoyance diocésanes, -

daient.dàaatage par leur déviouement et leur ýcondées et soutenues, développée et encou

zèle. gces par les honmes éclairés et influents,i 1

)a Les ouennsovntfaire plus qu'aucun comprises c1e jour en jour-par les classes l

au-tre pour'l'organiis&tioil et le déveloDppemet fieuses;.parviefidront à réaliser dans toute

desoe~ esdece genre, dans; lesquelles .11 faui étendue e inat uelsrnemne

recor aitfc le mnoyen lé plSis pîr'pré à assurer cocurront pour une large parti à la Prospérité

et à garantir lé'bîén-ttrdu peuple : lsàd notre pays, et àu bien être, Èén éra il

ventleir dhné ùn i~iuls ë5éective, per- Le meilleur plaidoyer qu'on puisse Çait

t! Ûni~er cel h~àeiantés et usèr de tou- faveur, d'une vérité, dn ulu oan

tes le Issoýtirces.dont ils disosent pour fàire -ce soit, le plus éloquent et le -plus suscep

tôiùpre:àdte et ajýWréér éci iùnËtiiG_-nS' jir'oý- d'assu~rer son triomphe, cYcst de proclamer *

tfflces. tout et tiuùjdors çette vérit é ; urn. temps plus Ùa

-. tigals la tâehe dcsgonwernemeflts ne Èaurait, mislogs'cuejq'àce qu'elle soit

nqui à aler âu.de4 éi ý1e des ý4twcueilie; niàis elle finit par l'être, et le


